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Les erreurs passent, il n’y a que le vrai qui reste (Diderot) 

 

 

Quels sont les déterminants tendanciels du revenu agricole 

en France ? (première partie) 
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     La dynamique à long terme de la performance productive de l’agriculture française peut être 

analysée à travers l’évolution du résultat net de la branche agricole. 

     Cette fiche montre tout d’abord l’extrême volatilité temporelle du revenu agricole en France. De 

plus, la comparaison de cet indicateur avec la productivité du travail agricole révèle une déconnexion 

de ses évolutions avec celles des performances productives réalisés par les exploitants. 

 

Le Résultat Net de la Branche Agricole (RNBA) 
 Pour analyser les revenus agricoles, l’Insee et le Service de la statistique et de la prospective du ministère 

de l’Agriculture utilisent notamment un compte spécifique à la branche agricole, développé selon une 

approche macroéconomique fondée sur diverses sources d’informations et d’indices d’évolution (Insee, 2009). 

Dans ce cadre, le RNBA constitue un indicateur clé pour évaluer la performance économique du secteur 

agricole en France.  

 Ce RNBA est dérivé des trois principaux comptes publiés par l’Insee : 

Le compte de production, qui mesure la valeur ajoutée brute au prix du marché, en soustrayant de la 

production totale (calculée au prix de base, y compris les services) la valeur des consommations intermédiaires 

(engrais, produits phytosanitaires, semences, énergie, alimentation du bétail, etc.), y compris les services 

rendus par les établissements financiers (Sifim). La valeur ajoutée ainsi calculée reflète la contribution de 

l’agriculture à la création de richesse dans l’économie française (le PIB). 

Le compte d’exploitation, qui détermine l’excédent brut d’exploitation (EBE). En soustrayant de la valeur 

ajoutée brute les impôts fonciers et autres impôts sur la production, et en y ajoutant les subventions 

d’exploitation, on obtient la valeur ajoutée brute au coût des facteurs. Après déduction des coûts salariaux 

(salaires et cotisations sociales), on obtient l’EBE, qui mesure la rémunération du capital et du travail non 

salarié.  

Le compte de revenu, qui calcule le résultat brut de la branche agricole (RBBA), en déduisant de l’EBE les 

intérêts nets sur les emprunts agricoles et les charges locatives nettes (notamment les fermages). En 

soustrayant les amortissements (usure du matériel et des bâtiments), on obtient le résultat net de la branche 

agricole (RNBA), qui mesure la rémunération des exploitants agricoles et des apporteurs de capitaux propres, 

après paiement de ces charges. Toutefois, ce solde ne distingue pas la part du revenu revenant au travail des 

exploitants (main-d’œuvre non salariée) de celle liée au risque entrepreneurial et au capital investi, notamment 

en foncier. Cette distinction peut être prise partiellement en compte en ajoutant des loyers fictifs relatifs aux 

surfaces agricoles en faire-valoir direct1, sur la base de ceux observés en faire-valoir indirect2 pour obtenir un 

indicateur de RNBA ajusté des charges locatives fictives liés aux terres en propriété (RNBAajusté).  

 Enfin, en rapportant ce dernier indicateur au nombre d’actifs familiaux équivalents temps plein 

ajustéRNBA
rnba

UTAF

 
= 

 

, il devient possible d’étudier l’évolution du revenu moyen des agriculteurs. 

 

 
1Les surfaces agricoles en faire-valoir direct sont les terres en propriété de l’agriculteur et qu’il exploite directement. 

2 Les surfaces agricoles en faire-valoir indirect sont les terres prises en location par l’agriculteur auprès de tiers. 
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Une extrême volatilité temporelle du résultat net agricole 
 Le rapprochement des évolutions du revenu réel des agriculteurs et de celui de l’ensemble des salariés 

français montre que leurs tendances à long terme sont presque identiques, avec une croissance de +1,59 % 

pour les actifs familiaux agricoles et de +1,49 % pour l’ensemble des salariés. Ces tendances signifient un 

doublement du revenu par actif équivalent temps plein en 44 ans pour les agriculteurs et en 47 ans pour les 

salariés. En revanche, durant la même période, le pouvoir d'achat par personne en France a progressé plus 

rapidement, avec une tendance annuelle de +1,88 %, permettant ainsi un doublement du niveau de vie en 

moins de 37 ans (cf. Figure 1). 
 

 
Figure 1 : évolutions des indicateurs de revenu réel, indice 100 = 1960, ordonnée logarithmique (source : calculs de l’auteur 

d’après Insee et Ameco database) 
 

 Cependant, les fluctuations conjoncturelles brutales auxquelles sont confrontés les producteurs (telles que 

les conditions climatiques ou l’instabilité des marchés) entraînent une évolution très erratique du résultat net 

agricole par actif non salarié. Ces variations, fréquentes et souvent violentes à court ou moyen terme, génèrent 

une incertitude importante ainsi que des difficultés considérables pour la trésorerie et le pouvoir d'achat des 

agriculteurs. 

 

Une déconnexion entre le résultat net agricole et la productivité du travail  
 La comparaison du revenu réel des actifs familiaux agricoles avec celui de l’ensemble des salariés de 

l’économie française ne reflète pas les différences de leurs dynamiques de productivité du travail respectives. 

Depuis 1960, la productivité du travail dans le secteur agricole a progressé à un rythme annuel moyen de 

3,87 %, bien supérieur à celui observé pour l’ensemble de l’économie française, qui s’établit à 1,78 % (cf. 

Figure 2 page 2).  

 Il convient de noter que ces taux de croissance impliquent que la valeur ajoutée par actif agricole a doublé 

en 18 ans, tandis que pour la moyenne nationale, cette progression n’est atteinte qu’après 39 ans. 
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Figure 2 : évolution de la productivité partielle du travail (valeur ajoutée brute à prix constant par actif équivalent temps 

plein) indice 100 = 1960, ordonnée logarithmique (source : calculs de l’auteur d’après Insee et Ameco database) 
 

 Pour l'ensemble de l'économie – en examinant la relation entre la productivité du travail et le revenu réel 

des salariés (cf. Figure 3), on constate une corrélation assez étroite entre ces deux indicateurs ; en effet, 63 % 

des variations annuelles du revenu réel par salarié sont reliées à celles de la productivité du travail. En 

revanche, ce lien est beaucoup plus ténu dans le secteur agricole, où seulement 7,6 % des variations du revenu 

agricole par actif non salarié sont corrélées à celles de la productivité du travail des actifs agricoles. 
 

 
Figure 3 : comparaisons des productivités partielles du travail  et des revenus réels par actif équivalent temps plein, indice 100 

= 1960, ordonnée logarithmique (source : calculs de l’auteur d’après Insee et Ameco database ) 
 

 Cependant, cette rapide augmentation de la productivité partielle du travail dans le secteur agricole doit 

être analysée en tenant compte des autres facteurs de production qui ont compensé la forte diminution du 

nombre d'actifs, tels que les consommations intermédiaires (engrais, pesticides, énergie, etc.) et le capital fixe 

(matériel, équipements, bâtiments, etc.). 
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Ce qu'il faut retenir : 

     Cette fiche étudie les évolutions du revenu des agriculteurs sur une longue période. Elle montre d’une 

part l’extrême volatilité temporelle de cet indicateur et d’autre part une forte déconnexion entre les 

tendances respectives du revenu agricole et de la productivité du travail des exploitants.   

     Toutefois, pour mener une analyse pertinente de la dynamique à long terme du résultat net agricole par 

actif non salarié, il est essentiel d’intégrer l’ensemble des productions et des intrants ou facteurs de 

production mobilisés par ce secteur d’activité. C’est ce que propose la fiche suivante, n° 10.08.Q03. 
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